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RAPPEL : Il est a peu pres couramment admis par tout le monde que la 
qualite de l'air dans un logement est maintenue si on fait circuler entre ~ 
et 1 vol/h. _ On ajoute souvent que cela depend des occupants, c'est a dire 
d~ leur nombre, de leur sensibilite, de leur confort thermique etc ... Ce 
consensus des specialistes ne vaut en reali te pas grand-chose dans la 
me sure ou d' autres facteurs, lies ceux-la au batiment ou au systeme de 
ventilation, jouent aussi un tres grand role. 

Neanmoins, ces reserves etant fai tes, l' ordre de grandeur de la quanti te 
d'air qui traverse chaque annee chaque logement est de 1000 tonnes 
(l'equivalent de 1000 m3 d'eau que personne n'a vus). En gros cela 
represente 2000 a 2500 Kwh par an et par logement. 

PERCEPTION DE LA QUALITE DE L'AIR 

On sait que l'air contient de l'azote, de l'oxygene, du gaz carbonique, de 
la vapeur d'eau, du radon, de l'oxyde de carbone, du methane, de l'ozone et 
bien d'autres gaz encore qui laissent indifferents tous nos sens. lls ne 
sont ni vus, ni sentis, or il faut savoir que certains sont rapidement 
mortels a faible dose comme le CO. D'autres le sont peut etre a long terme 
comme le radon, d' autres ne sont pas indifferents pour la sante comme les 
oxydes d'azote, l'ozone a concentration notable. D'autres enfin sont 
generalement indifferents comme le CH4, les CFC, le gaz carbonique C02. Un 
SOrt partiCUlier peut etre fai t a la Vapeur d I eaU dont leS exCeS peUVent 
degrader le batiment et dont le defaut peut etre gSnant pour les 
occupants ; l'eau ayant les carateristiques importantes suivantes aux 
temperatures normales : etat liquide, vapeur, solide, et absorption par de 
nombreux materiaux. On peut melanger autant de radon qu' on le veut dans 
l'air du logement, on ne peut y mettre que quelques grammes d'eau. 

Il faut aussi parler des poussieres. Sauf si on les :tai t passer dans un 
rayon de soleil, on ne les voit pas. Or elles existent (Par m3 : 30.000 
poussieres de 10 microns et 30 millions de poussieres de 0,1 micron, a 
titre indicatif). 

Ces poussieres ne sont pas directement perc;ues 
constatees en depot sur les surfaces lisses 
ventilation, ou en moustaches sur les murs. 

dans 1 1 air. 
ou sur les 

Elles sont 
bouches de 

Le comportement des poussieres est particulierement interessant. Chaque m3 
en contient en entrant dans le logement. L'air des chambres etant 
generalement cal me, il y a sedimentation puis depot y compris sur les 
moquettes, dont chaque poil devient une arbalete armee par la pose des 
pieds Sur le sol a chaque pas et le remise en suspension des poussieres 
peut entrainer des taux de densite de poussieres 10 fois superieurs a ceux 
de 1 'air exterieur, ce qui peut alors etre genant pour la sante. L' air 
entre en exces de l' exteri eur peut dans ce cas engendrer des desordres 
superieurs a ceux d'une sous-ventilation. 
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Enfin, quelques composants sont perceptibles sous forme d'odeurs agreables 
ou desagreables qui peuvent faire dire que l' air est de quali te ou non, 
alors qu'il est a peu pres demontre que de nombreuses odeurs tres 
desagreables sont sans effets sur la sante. 

D'une maniere generale, la qualite de l'air n'est pas correctement per~ue, 
meme lorsqu'il s'agit d'odeurs, car les modifications lentes echappent 
totalement a taus nos sens. Pour avo1r une idee du desordre, il faut 
quitter la salle et y rentrer apres quelques instants. 

PERCEPTION DE LA QUALITE DU LOGEMENT 

On sai t maintenant, par les tres nombreuses etudes fai tes dans le monde 
entier et en particulier sous l'action de l'A.I.C., que l'etancheite d'un 
logement est parfaitement quantifiable apres des mesures simples et 
qu'alors, on peut trouver des surfaces equivalentes allant de 1 a 10 sans 
pour autant qu' on ai t bien vu par ou passe l' air. Certes, une porte 
d'entree mal jointive, des fenetres qui ferment mal sont accessibles a la 
vue, mais ces quelques points ne representent souvent qu'une petite partie 
de la surface ouverte sur l'exterieur. Meme les specialistes, dont je pense 
etre, ne peuvent pas sans quelques mesures simples apprecier l'etancheite 
des logements, or il est maintenant bien connu que le manque d'etancheite 
entraine des passages d'air "au gre du vent" qui peuvent etre tres 
importants. 

Ainsi on peut calculer que les debits moyens annuels traversant deux 
logements apparemment identiques peuvent etre 25 OU 250 m3/h. Dans cet 
Ordre d I idee I On peut ffieffie avoir Une perception 0pposee de la reali te o 

Sentir dans un logement ventile mecaniquement en permanence la perception 
de courant d'air au niveau d'une prise electrique, est pour moi un signe de 
bonne etancheite, pour un occupant ordinaire c'est le signe que la maison 
n'est pas etanche et que l'air passe partout. 

L' etanchei te d' une maison est l' oeuvre de nombreux corps d'etat, done 
normalement de 1 1 archi tecte. Il est important d' y veiller, car il y a 
consommation d'energie incontrolable, surventilation, sous-ventilation, 
mauvaise repartition de l' air entre les differentes pieces, passage de 
bruits, de poussieres, etc ... mais tant que la qualite de l'etancheite ~ 
sera pas affichee a la porte d'entree, l'utilisateur du logement sera dans 
la plus totale incapacite de prendre les mesures adequates pour assurer la 
qualite de l'air, et pire encore, le specialiste ne pourra rien conseiller. 
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PERCEPTION DE LA QUALITE DU SYSTEME DE VENTILATION 

On a beau regarder une grille de ventilation, ou un ventilateur, mettre la 
main devant, ecouter le bruit (du roulement, OU magnetique OU aeraulique), 
lire la plaque signaletique, voir la courbe de fonctionnement, le nombre 
d' allures affichees par le constructeur, etc... il est peu probable que 
cela puisse evoquer quoi que Ce soit au Commun des mortels et lui permettre 
d'apprecier que son logement est bien construit, c'est a dire qu'il pourra 
y vivre en toute quietude, sans servitude, sans reflechir a chaque instant 
a ce qu'il faut faire pour eviter les condensations dans la chambre du bout 
du couloir •.. 

On trouve a cet egard deux conceptions interessantes, mais opposees 

1 - On met a la disposition des utilisateurs des ventilateurs qu'ils feront 
fonctionner quand ils en auront envie ou besoin. Alors, plus ils feront de 
bruit ou plus ils auront de vitesses, mieux ce sera. 

2- On dote les logements d'equipements permanents qui assurent a l'insu de 
l'occupant une fonction "renouvellement d'air". Alors ces equipements 
doivent etre silencieux, peu encombrants et peu valorisants pour 
l'utilisateur. 

Il me semble que les deux equipements pourraient eventuellement coexister, 
bien qu'appartenant a deux categories differentes 

- Lorsqu 'un logement est fabrique, c 'est pour assurer aux occupants une 
protection contre les agressions exterieures et permettre d'y vivre 
normalement. Puisque les fenetres sont realisees en general pour isoler et 
proteger, il convient qu'on puisse vivre dans le logement sans etre oblige 
de les ouvrir. Il est al ors necessaire que l' air y soi t de bonne quali te 
sans contraintes secondaires de bruit, de gene, de souci de gestion. Les 
equipements qui permettent d'utiliser un logement dans des conditions 
normales doivent etre fournis avec le logement comme les equipements de 
securite incendie OU l'isolation. 

- Un promoteur peut fournir, outre la ventilation qui maintient une qualite 
d I air ffiinimale t des eqUipementS COffiplementaireS pl US flatteUrS tels que 
hottes de cuisine, OU seches-linge, etc ..• 

Il doi t etre cl air pour tout le monde ( vendeurs et acheteurs) que la 
ventilation de la chambre ne necessite pas la mise en route de la hotte de 
cuisine. 
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PERCEPTION DES EFFETS SECONDAIRES 

L'homme ne perc;oit pas la qualite de l'air, mais 

1) il entend le bruit fait par les equipements, OU le bruit exterieur qui 
passe, 

2) il voit les traces de poussieres sur les rideaux ou sur les murs, 

3) il perc;oi t les courants d' air froids lorsqu' il met la main devant une 
entree d'air et parfois aussi au milieu de la piece quand il fait froid, 

4) il doi t entretenir les bouches d' extraction qui sont toujours sales 
(parce que l'air est sale, mais il ne le sait pas), 

5) il sait que si le froid rentre quelquefois, il faut l'arreter parce que 
cela consomme de l'energie. 

Autrement dit, l'homme percevra que l'obturation d'une entree d'air arrete 
immediatement le bruit exterieur, de meme que le courant d'air. Il percevra 
aUSSi que 1 1 arret dU Ventilateur Stoppe le bruit prOdUi t, de meme qU I il 
diminue probablement la consommation electrique ... 

Toutes ces actions correctives auront des consequences a moyen terme sur la 
qualite de l'air, qui n'est pas perc;ue en tant que telle. 

L'AIR ET LES ODEURS 

Lorsqu'on quitte le monde de l'invisible et qu'enfin on retrouve le 
des sensations normales par l'utilisation du sens olfactif, on 
inevitablement dans celui des OLFS, qui est a l'oppose de tout ce qui 
d'etre expose. 

monde 
tom be 
vient 

O. FANGER di t ceci : Dans les locaux clos, il y a souvent une sensation 
d'inconfort qui est liee a la moquette, au cendrier non vide, aux anciennes 
odeurs corporelles de la veille et aussi malheureusement au systeme de 
ventilation lui-meme. Cette sensation d I inconfort peut etre appreciee par 
differentes methodes et conduire a modifier soi t les materiaux, soi t les 
systemes de ventilation soi t leur entretien. C' est une reali te qui doi t 
etre prise en compte imperativement. 

De meme que la ventilation ne doit causer de gene acoustique, de froid, de 
salissure des murs, de meme il n' est pas concevable qu 'el le degage des 
OLFS. 

Cependant, si la moquette ne doit pas generer d'odeurs ni le bois degager 
de formaldehyde, il faut exclure de la mission de la ventilation celle de 
l'evacuation de tout polluant possible et imaginable. Jamais la ventilation 
de base ne pourra remedier a une fui te de gaz importante OU a Un feu de 
poubelle, voire a l'evacuation des odeurs d'une grillade de sardines. 
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CONSEQUENCES ET CONCLUSION 

1) Un logement dans lequel la quali te de l 'air se degrade des qu' il est 
occupe par une famille "normale" n'est pas un logement. 

2) Un logement est d I abord une enveloppe dont l' etanchei te doi t etre 
connue. 

3) Un logement doit etre equipe d'un systeme de ventilation qui ne doit pas 
etre gere par l'utilisateur. 

4) Un systeme de ventilation ne doi t entrainer aucune gene sensible dans 
l'espace d'occupation. 

5) La qualite d'un systeme de ventilation doit etre attestee. 

Il reste, a mon avis, a trouver les moyens financiers pour proceder a une 
etude tres poussee sur une tres large echelle, probablement europeenne, qui 
ne se contenterait pas d'interroger les occupants, mais qui en meme temps 
,;ualifierai t le logement au niveau de l' etanchei te et au niveau des reelles 
quali tes des equipements de ventilation proposes. Le cahier des charges 
d'une telle expertise devrait etre confie a un areopage de specialistes qui 
pourrait etre le GEVRA et l'AIVC. 
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La qualite de l'air est generalement imperceptible par les occupants d'un 
local, car 1 'homme n' est pas doue des detecteurs necessaires, or il est 
evident que l'homme vivant dans l'air en modifie la composition, et en 
al tere les proprietes. Curieusement, les odeurs desagreabl es ou agreables 
n'ont pas toujours, pour la sante, les qualites correspondantes. Certaines 
odeurs desagreables sont sans effet sur la sante, et d'autres, agreables, 
sont tres nocives. 11 en resulte que le renouvellement de l'air des locaux 
habites est une chose trap serieuse pour etre laissee a l'appreciation des 
occupants, et que ce renouvellement d'air est susceptible d'etre module a 
partir des informations obtenues par des capteurs specifiques ou 
generali stes. On pourrai t presque di re que toute venti la ti on non modulee 
est probablement non adequate. On peut penser que la demarche du Professeur 
FANGER, a cet egard, est opposee, car son domaine est la perception. 11 
n'en est rien. 11 doit etre clair pour tout le monde qu'un air de qualite 
ne saurait etre couple a des sensations desagreables, meme si elles ne sont 
pas un signal de danger. La demarche danoise est, a notre avis, tout a fait 
complementaire de la notre. Elle met en evidence le be soi n de qual i te 
olfactive des materiaux mis en oeuvre dans les constructions, et pose bien 
les problemes lies a l'absence d'entretien des systemes de climatisation. 

Mots-cles : Ventilation des 1 ogements, modulation des debits, quali te de 
l'air 

THE AIR IS INVISIBLE 

The air quality is generally imperceptible for the occupants of a dwelling 
because the human being has not the necessary detectors, it remains however 
evident that the human being modifies the composition of the air in which 
he lives and thus, spoils its characteristics. Curiously, the pleasant or 
unpleasant odours have ·not always the corresponding qualities for the 
heal th. Some odours, that are unpleasant, are of no effect to the heal th 
and others, pleasant, turn out to be very harmful. Consequently, it becomes 
cl ear that the air renewal of inhabited dwellings is something far too 
serious for the occupants only to succeed in appreciating it, and that this 
air renewal is likely to be modulated better according to information 
generated by specific or general sensors. It could almost be said that a 
ventilation is not modulated in such a way is probably inadequate. To this 
respect and because perception is his scope, Professor Fanger' s thought 
process may be considered to be in opposition. But it is not. It must be 
obvious for everyone that an air of quality should not be related to 
unpleasant feelings, even though these do not reveal any danger. The Danish 
thought process is, in our opinion, quite complementary to ours. It 
enhances the need for an olfactory quality of building materials and duly 
poses the problems caused by the lack of maintenance of air conditioning 
systems. 

Keywords Ventilation for dwellings, airflow modulation, air quality. 
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Pourquoi ventiler un logement ? 

Les documents grand public en France donnent des reponses diverses : 

- les documents officiels {publies par un Ministere) valorisent la preservation du 
bati, les economies d'energie OU le theme "hygiene, sante, securite", 

- les documents non officiels (publies par les acteurs de l'arnenagement de la 
maison) valorisent la hotte aspirante en cuisine plus que chacun de ces trois 
autres themes. 

11 existe done de notables divergences entre les messages grand public en 
matiere de ventilation des logements. 

MOTS -CLES: VENTILATION DE LOGEMENTS EXISTANTS, HOTTE ASPIRANTE, 
DOCUMENTS GRAND PUBLIC 

Why ventilate a home ? 

Public cjocuments printed in France give the following reasons : 

- official documents (published by a ministry) give priority to the preservation of 
the building, saving energy, or the areas "hygiene, health, safety", 

- unofficial documents (published by all parties involved in home equipement) give 
priority to the exhaust fan in the kitchen. 

Thus, we observe significant differences in the messages given to the public 
concerning housing ventilation. 

KEY WORDS : EXISTING HOUSING VENTILATION, EXHAUST FAN, PUBLIC 
DOCUMENTS FOR GENERAL INTEREST. 


